Rien sur moi sans moi » est devenu le cri de ralliement de ceux qui veulent donner voix aux citoyens et aux patients dans les services de santé ([@R1]). L\'importance de cet aspect dans la recherche gagne de plus en plus de terrain. L\'avis des patients sur les priorités de recherche est une pratique de plus en plus en vogue. Les organismes de subvention font de l\'engagement significatif une condition pour certains types de financement de recherche. Les citoyens, les patients et les communautés s\'impliquent dans la conception de plusieurs études de recherche de même que dans la diffusion des résultats.

Qu\'est-ce qui motive ces tendances? C\'est pour diverses raisons que les gens souhaitent s\'impliquer davantage dans la recherche. Souvent, c\'est un mélange de raisons personnelles et altruistes qui prennent de l\'ampleur ([@R3]). Dans le même ordre d\'idée, chercheurs et organismes de recherche qui veulent favoriser l\'engagement des citoyens et des patients sont motivés par nombre de raisons. Les plus courantes sont le recrutement des participants, une recherche de meilleure qualité applicable à un contexte donné et plus pertinente du point de vue culturel, une meilleure mise en application des résultats de recherche, un sens de responsabilité morale, des idéaux démocratiques tels que la reddition de compte et la transparence pour les investissements publics, l\'autonomisation des patients et, finalement, une distribution plus juste des bénéfices de la recherche afin d\'éviter les situations d\'exploitation ([@R2]; [@R4]).

L\'expérience au Canada et ailleurs montre que ce type d\'avantages est réel, bien qu\'il ne soit pas garanti. Par exemple, les gestes symboliques font certainement bonne figure mais ils donnent peu de résultats. Le simple fait de nommer un représentant à un comité directeur, ou encore de mener un sondage auprès des patients a peu de chance de donner lieu à des changements transformationnels ou à un engagement véritable.

Si vous envisagez une telle démarche à titre de chercheur ou de citoyen/patient -- et je vous incite à le faire --, vous disposez d\'une panoplie de ressources pour vous guider, notamment des cadres de travail, des études de cas, des évaluations, des directives, de la formation et des outils. C\'est là un ensemble appréciable d\'expériences et de connaissances, mais il reste bien des choses à découvrir sur la façon de faire face aux défis qui peuvent surgir aux plans pratique et politique. Ces défis ont trait, par exemple, à la définition claire des attentes réciproques, à l\'intégration d\'une diversité de points de vue, aux biais possibles, à l\'importance des contextes historiques, à l\'impact de la recherche sur les personnes ou les collectivités, à la présence ou non de ressources et de moyens de formation, à la juste reconnaissance des contributions de chacun et à l\'importance d\'une participation active tout au long du cycle de la recherche.

Pour contribuer à l\'essor de la participation des citoyens et des patients, *Politiques de Santé/Healthcare Policy* accepte les propositions d\'articles sur ces questions et d\'autres sujets, que ce soient des rapports de recherche, des discussions fondées sur les données probantes ou des débats. Nous encourageons aussi les chercheurs à décrire comment les citoyens, les patients et les autres partenaires ont contribué au processus de recherche lors de la présentation de leurs résultats. La diversité d\'expériences et de données ne peut qu\'enrichir notre compréhension collective de même que les progrès à venir.
